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Wanted a Hospital « ycUépoürtam'qui Іme. ne devrait pas ê-
Depuis quelques semaines “L’OBSERVER” fait unel^ f'££«Й£і“ ^ troUie«™»“ fran-

numérod6 ЄП faVCUr ■,’Un h°Pital à Edmundston. Dans son die еЙТ lôTo^eHnVn ' \ P?P.ulatio,‘ française de l'Aca-

mr„ ь Baslle- IJ était intéressant de leur entendre corn- neu le nn,J 8l/mde «belle et après avoir parcouru quelqueSe ces1 e'ZZTseld: TleS j°T etde tOUS les mornes aPssulTu^TsS’ d“^ ”°u, 2ÏÏE
vrer a,, !lri, d 4 ? tout quitté, tout sacrifié pour se li- dié leur es™?la“i3“CCèS- ApJès avolr sondé les gens étu-
ce mondemit ma ade'\qui,Ile reçoivent pas de salaires en un journal^aveZ que ’= Madawaska est
tes. Il était intéressant dri-je de ksEnteSrT^"565 céleS' j°urnal français quotidien deГЙЇЙЇЇЛиіл РГЄШІЄГ

EBË'^EEe—1'-----------------------------

tre car

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepe social : MONTREAL
Capital autorisen , _ $5.000.000.00
Capital Paye et surplus $4.500.00Ш
аи*ь^вЙЙ5йЯ?г

1 Ilednprince-Edouard.

tu-
ë

tee
>n- nos coeurs

et de géné- à demande et recevoir ■J^Td’intérêt Ч*”*8 *°г>°“Г8 rembourstble.' 
capitalisés ou p.yésousles s* LU*? ! leS di,s iD*rêts étant 
bre de chaque année °'S’ k 30 Jum et k 3- décem-

ь.„ХЙ .СвУЙІ'ТГ 5Г'“1Іт à
s.”' ”"t «"triés p», ™ „И ”« 5ï2™e c_f6p,r- 
Sieurs examinent mensuelle J. 1 cen*eurs- Ces mts- en rapport avec ceTdé Jtl "sU antP aCementS‘altS’ 
sangla pJus grande protection possible. *“* ^Р°"

depuis (»..«) un^l“^fi^ассер^Єа5и^аГ^Юе"^|^Гг“^‘
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H. Bonrgoin, gérant local.

I
Peinture ! Peinture ! 0

.école
J’ai en mains un stock considérable de pein

ture de couleurs variées 
grande réduction,

Pour 8 jours seulement.

que je vendrai à..
%

'
»

J. W. LANDRYAvisM
ü

cieuse que “rH^cTdLude^St^Basri6 1^^ltUtion aussi pré-

S=EEiS«P=hF===3î-—--

l’apprécîen Grand цотЬ^еЇапЖC°UfqUent ^ saura£ntp ^U*£ues encares et non. publierons à huit
demeurant parmi nous depuis plus tongtem”™ ^ !^tre’ | ' ^ n°”S 8СГОПї plus à d'espace.
hautement la largeur d’esjrit des геЕГеГап?Р СІЄП‘___________ L'Administration.
leurs portes à toutes les rmvas... engieuses qui -------- * —

;ô„"rt‘T„tnâ ts tir“7 Une bonne note 
SST5S. Ï Srsrj£да'гад Р0“Г Monsieur
r,^i?r“«'^tve,c§àdUa"d a““ te Savoie
ratloneqn'une cJminanombere1d,diCtte '' 4întim'ut d Vdmira.l F'*d FoltЬв,• lil*
^ ”пи"ГиїГ” ЗуЦР °'"w

nentpMl avan,ag|^P|e g^a's Proteatants ne rompren- Premier de praviiua da™ 
rions, la chose se comnrenH • ‘Л de suPPorter nos institu- les «amena de matriculation, avec

kmo".e„„,, il n'y a que l'igni.nce'J.ïp'n, d*” 

sur ce sujet.

E dmundston
:

l , ■ щifë Grand Assortiment d'Appareils 1 
Electriques modernes.
V ous êtes cordialement invité» 
à visiter nos accessoires Electii- 
ques etc., nos prix sent les plus 
bas.

pain Electrique $4.50 à 

repasser Electrique $4.00

æpogàj
vre

MM
’і

? rille
1 6-50

Fer a
•Vi'.»' -

>1 ne s’en irait pas a cent milles ou 
cinq cent mille» lorsqu'il 
««voir absolument le, mènes 
soins médicaux à
demie. Si quelque» une sont trop 
bigots pour se servir de no, insti- 
tutiens locals les plus sages savent 
le faire.

AЩ: et 5.50
. Evantails Electriques de t12.se 

et plus.
Poêle de cuisine Electrique 
Vibrateurs 
Aussi nous

V1pourrait

;vSM-quatre milles et

If v' a message Electrique
avons un tiès bel

le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l’huile de deux, trois, et qua
tre feux.

m*

If >ï:'і â9 ■

І
• Ü une moyenne de 878 sur 1000. 

Cette année l’écolo de Sussex,a 
expliquer! fait de grand, progrès et l’on at

tribue oe beau travail au Principal 
IM. Calixte Savoie, qui vient de re 
signer afi11 d’accepter le principa- 
lat de l’école "de Grammaire” et 
Technique d’EImundston.

Les gens d’Edmundston doivent 
donc être fier de posséder en M. 
Savoy un principal d’une auaai

Lauréat de 
l’Académie 

française

■ Boyeaux pour arrosage en ca
outchouc coi dé de première 
qualité і pc. i8c; par pied j pc. 
20c. par pied.

Nous reviendrons
:

II Faits r-

On apprend que M. Henri d Ar- 
; le* hl,,orien et le littérateur bien 

connue vient de recevoir de l'Aca- 
d«nré Française le grand prix de 
littérature 4e 1921. Ce prix qui a 
nom la wéd Діє d’or de Richelieu 
ert attribué à l’ouvrage le plu, re
marquable publié parlm écrivain 
de langue Française. L’ouvrage
P,”‘“tl*b“« '«re de M. Hen- 
n d Arles "VAcadie”.

Soulignons ce beau^este de Fil- 
lustre Compaq qai reconnaît ie 
mérite d un de ne. brillants écri
vains.

les faits. Aujourd’hui l'Acadie possède t” ? Voyons Pr<x,uira de b°n8 f™'*« et nous
ses, savoir : L’Evangélice et T 2 S,îeUl‘les françai- donnera dea jponas hommes de va-
dawaska de Edmundston. D’autres iournfn М0ПЛ^’ le Ma-'leur ct d,actio"- 
Le courrier des Provinces MaritimeJs de ВяИ,0”1^^ existé : 
paru ; L’Impartial publié sur l’Iledu Prinethi?JSt’ * ,est dis" 
disparu ; Le Moniteur Acadien de Shediac іЛї *' est 

r Donc trois journaux acadiens sont mm dlSpara- 
"•Occupons nous des vivants. Quel sort attend""' “
2ГЯ f°nt plutôt, une maigre existence, l'uTvïtdU,,CrhS Si ,e visiftàr ae=omp.gn.i,
nté, est toujours sur le qui-vive et traveree actuellenî/ r ha 11 ,<diteur de l'Observer est un hom-

actuellement unejme intelligent et pretique, certes

Ш l nous
m2 ChauHaur Autamadque MoClary, 

peer l'eau

Nous avons aussi une tiès 
belle ligne d’outils pour me
nuisier à des prix qui 
étonneront.

>

AU VOL vous

mâ A propge d’un hôpital 1■ 4 ''•ma* «"terneUqu. MeOm.,

L A. DUGAL 
edmundston. n. b.
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THOMAS H. INCE Présente „J

-W I v.

HAIL THE WOMAN
■Lje Claef-d’oeuvre de 1921

Redoi$Г ЛХ лг І щі
» U;

ri
En voulant aim 

гЦпг catholique t< 
tresou Pontife Su 
le B. P. S. se lanc 
vement qui peut 
plus funeste.

Cette associatio

Je garantis que “Hail the Woman”ж the Hill” “The Fnnp tt „ , , e8t la meilleu,e '«e jamais présentée à Edmundston, elle surpasse “Over

......................
vous

Eg

Вun
cette rue est représentée à $1.00 et $1.50 du siège. Si 

Signé,
r4 f ;manquez cela vous le regretterez.

rencontrer une fort 
seulement dans 1 

chez etix-mêa 
testântisme.

;Un grand nom b 
tiqrn protestante,, 
canes et épisas,»li< 
êtrq Лфгатеиих 
gllSe càtEôlique. ët 
une haine contre le 
elWs continuent 
«outrent observent < 
<*$♦».

<5 Ь’я- sGeo. A. Laporte, Gérant*
il y aura un orchestre de 10 musiciensT -T. f

lundi-mardi :
M■9

A PRES MIDI 230HRS 25 & 10 cts*
SOIR 8HRS 35 & 15 cts

■ <m ■■* CJkoslhCtfnce
PRESENTS

m •j.

Aujourd’huine 
Efibcopalienâ \de 1 

Çmf#ew. 
un: geste quf lndi. 
vers le catholicisme 
doute que de forts c 
testants von t’proie
aswtion» faiièm j 
parari-notrftèfêssép, 
tous1 une шати drf 
chrétien»:- Ce»iirf* 
le aavent, aussi ils 
propres frères.

Eéu de temps apr 
St. Père, du pâpe

% Т Ч a p -j !:). Г ï »t
H ■

HAIL THE %

wo »
r4|'| Й

іtli te
MERCREDI-JEUDI

Earle Williams 
dans

Diamonds Adrift 
Jimmy Aubrey 

The Tourist

i
, fy\hth і 

tne greateâ caét of 1 
stars ever assembled 

on die screen! Indudma
♦FLORENCE VIDORL 
♦LLOYD HUGHES 
♦THEODORE ROBERTS 
♦MADGE BELLAMY / 
♦TULLY MARSHALL / 
♦CHARLES MEREDITH 
♦EDWARD MARHNDEL \ 
♦VERNON DENT ' 

♦GERTRUDE CLAIRE 
♦MATHILDE BRUNEttti 

Jtor/fm tfuMukrlbitf A 
C.Gaidner Siffitvan/y 

greeted bt Л/ ,

■

I іn■paіщ
V -

,
Л ;

Dieu dans
,to

X x

іу Ж A- Dans-toute 1* r< 
vic.lamainduCsdat 
et prévoyant apRan 
quand le doute vient 
‘r*teprit,na9ainei, 
faite que d’dtedier

*•*»«; «il».!
ont an eux le«teUm

le création diaeipura 
âges et ramènera la 1

VF INDUE DI-S 4 VIE DI 
Tom Mi*

HSlü№ хгях >v
тгШ

dans un modeste peti 
oiseaux me connaisse 
mol ozalid de roeai| 
petits,'nue et trèinbl 
serrés les uns sur les і 
aéa qu'on distingue I 
ment leurs grosse tt 

, yeux noirs, plus gro 
-sont éelos d’avant-hii 
ne voient rien et ne a 
core s’il y a des arbn 
mière. Ile périraient 1

Гbasing the Moon yhos.Ji^ncts ■ ■

m'<2,Special en 7 parties greatest
dramatic

achievementSecret Four No. 9 У >- rT
iulJ i:.sasEzsaaffl

rSt-Jacques ranees dtt-11 encore ne sont pas né- sans que de jeune; homme faillit à ^---------
^geWr^S^ ^2SS^r^n%B StttS IT" -Г -ï?: Jac<lues ,es représentants de l’U-

monït-Joseph-

bien hélas ! ne pensent pas à Va- entraîner dans Un hôtel oui ne de* ra'fbienІ""'1 ЄП ,ui n,êmeréussi- Bien c’ési moT q^TesMeTdlud 
venir : lis dépensent à mesure ce vait pas être de tempérance car il Itl, ° f *,пу°Уег celui-ci qui per- dit-il et i’atrand nZ Z ’ bedaud 
qu'ils gagnent. Alors s'ils avaient s'enivra. II pensa tout d!mVm. * malkr< ‘out à m'écoute/Il «!rt L r d 4 ■ V0USS^yez

as?bîpsî£%£ Srsstas EFv®«iS ïKS.*sâts«-““ques centins chaque semaine et si te et se rendit chez" lui tout »„ .rZ. “e. Р°®|,10п- Mais se dit-il enfin Vf Jtait h'"- 
un jour une maladie survient ils bûchant. Le voyant ainsi 1 Pour‘*nt été assez éloquant іттпіч Ч/ м'*п Є ГЄ8*Є de Іа
pourront recourir і endant ces heu- sa Гетит 1ш dTde suîte ce^ — J “ °ЄтеГ8 4"‘ sont à
res sombres, a h ur assurance n'en che : “Tu m’avais pourtant promii 

Ill-І s pas bien aise ? Le père de de ne jamais prendre un veire dé 
tamilie lu , qui a plusieurs enfants, boisson et dans quel état m’arrives! 
il ne peut certainement pas placer tu ? An moins si tu avais mis ton 
de 1 argent eu banque, mais il peut chapeau droit sur ta tête au lieu dé 
facilement donner quelques pias- le mettre de côté. Les gens oui 
très par année pou assurer à sa fa- t’out vu se sont tous aperçus aue 
mille que SI un jour la mort le frap- tu étais ivre. L’homme de lui ré 
paît il ne la laisserait pas-sa ns i es- pondre: “Tu Sç devrais pas me rel 

Ce serait une certaine cou- procher cela car c’esHneuln'seule 
solavon pour ce mourant, en f»i chose quejepuis mettre de côté de- 
sant ses adieux à une epouge ché- pu s quejnoyeqammee«n&iéai 
rie, à des enfants bien aimés de M. S^uvé 'Cbntinuë éncôre pen- 
leur dire • “ Demain je ne serai plus daut quelque tempe, à nous exnli- 
je ne pourrai plus travail}* pour qif«ries^mhteiixi.*antages qu il 
vous fair.v vivre maïs vous «tirez y avait à tirer de l’union St-lo- 
mou assurance et avec cet argent seph. Il termina son discours en 
vous pourrez vivre ensetiblé, :Si remerciant les gens du bon accueil 
au coutraite, il n avait pas d’assu- que tous lui avaient accordé et se 
rance, aurait-і! fait profiter cequ’il dit-être plus chanceux qu’un au-; 
economise pour sou assurance ? jret peut être un de ses amie qui u II

jour avait'à adresser la parole aui 
public dût se mettre dans l’église 

que le froid était trop 
'ATa?* P*rIé u0 Petit quart 

d heure il s'aperçut que la moitié 
du monde avait quitte l’église.

Parlant encore quelques minutes 
ils ne restaient à l’écouter qu’une 
dizaine de personne». Il parla en-

De notre correspondant

IMelle Elise Michaud est en visi
te à Notre-Dame du Lac P. Q.

Notre percepteur de taxe, M. 
Eustache Francoeur passait cette 
semaine pour collecter la taxe des 
écoles. En général les gens trouvent 
^Wles taxes sont un peu trop éle 
vées on attribue cela à ce que Гоп 
paye trop cher les institutrices qui 
ne devraient pas gagner plus cher 
qu'un père de famille.

reparages
faites réparer vos chaussures et 

épargnez de l'argent.
JOS. MACKELLI 

Cordonnier expert, travail Garanti 
Edmundston, N. B.

j.n.o.

étai
da leurs jeunes pan 
enx-d’uua tendremev 
t,testier* xo;t n> 

thsofit là toés dec 
la «tere.-debote-SuHe 
tort'idprtvlWdëT’i 
ehébt-tek-W'#eH 
grands-béée oqveris di

l si»#

-

aixl іла rayons du soit
Jfe; àttevemlee.ttrmmbea'

fnms a’élèvenMèlMq 
vieMjpww^uehbll 

,1e doues chaleur de mf 
petit père et lajpetitg e 

— dent leur distribution

•usai toditeaæex te

seio
Economie

CAPACltE ,e ■ • • • '6 ■Dimanche le 6 août. M. Sauvé 
d'Ottawa représentant de la socié 
té de St-Joseph du Cauada était de 
passage à St-Jacques. Au sortir de 
la messe M. Sauvé adressa au pu
blic avec eloquence un discours en 
faveur de l’union de l’Union de 
St-Joseph du Can ida. Il nous a dé
montré les avantages qu'il y a pour 
nous, dé s’assurer dans cette belle 
société xiahedietme française. --- 
Cette société’ dit-il u'ést pas meil
leure que bien d’autres mais elle 
peut rivaliser avantageusement a- 
vec les aociétées d'assurances an 
glaise»où américaines pour la rai
son que l'argent que nous donnons 
en piime reste chez-uous, dans no- certes non ! il n’aurait rieu mis de 
tre pays et sert à bâtir des écoles j côté, tout aurait passé ce serait un 
catholiques françaises, tandis que peu com lue le jeune homme qui 
si nous prenons des assurance» an- ; pendant sa jeunesse av.iit toujours 
glaises ou américaines, notVe ar j bu ce qu’il gagnait mais un jour 
gent servira au contraire pour bâ- ' songeant à se marier il dut pro- 
tir des écoles protestantes là où la j mettre à sa fiancée de ne plus ja- 
laugue française et la religion ca- j mais boire un verre de boisson. A- 
tholique sont bannies Les assu I lors plusieurs années

AU-DELA DE 750,000 PERSONNES

AUTOMOBILES
ONT ACHETE DES*

Bh
'
13 source.

I
Touring
$1345.00 depuis 4 ANS Roadster

$1,300.00
-Ж

POURQUOI ?Ш ШШ ІЩ Æ>КіА
Штш І:І » і щ

С,
Щ

>
afin d’avoir satisfaction

parfaite

VENDUES PAR
3P RIOES cfc SONS

EDMUNDSTON, N. B.
m parce

reu*.
ngou-

PHONE 128-11

CREDIBILITE
^МіСіойіпЛ».

»
DURABILITEse passèrent
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ІЕ DOIGT 
DELAFEMME

NOTICE OF SA E * NOTICE OF SALEn

FZVl To Lévite D. Chassé of the Town of 
Hdmmidston in the County of Madawas
ka and Province of New Brunswick, Ho
tel Keeper, and Marie L. Chassé his wi
fe, and to all others whom it may in any 
wise concern, GREETING :- 
,«IÎ^TICÎ is Ь®геЬУ given that under 
and by virtue of a power of sale contai
ned in a certain indenture of mortgage 
bearing date the sixteenth day of June A. 
D 1917. made between oue Marguerite 
Chassé of the Town of Edinundston in 

» A?MOUiitr of Madawaska and Province 
**ew Brunswick, wife of David Chassé 

of the same place, Hotel Keeper, and the 
^dBavtd Chasse of the same place, of 
the first part, and registered in Book “N-

de and duly assigned to one Mary Jane 
Daigle of the Parish of St-Jacques in the 
County of Madawaska and Province of 
New Brunswick, wife of II. V. Daigle of 
the same place, Merchant, by an inden
ture dated the seventh day o< September 
A.D. 1920 and registered in Book “B-V 
number 21105, pages 584-586 of the Ma
dawaska County Records:And under and 
by virtue of a pow*r of sale contained in 
a certain other indenture of mortgage 
bearing date the twentieth day of August 
A.D 1920 made between Levite D.Chas- 
se of the Town of Edinundston in the 
County of Madawaska and Piovince of 
New Brunswick, Hotel Keeper, and Ma- 
ry L-Chasse his wife of the first part and 
the said Mary Jane Daigle of the second 
part and registered in Book “B-3" num
ber21106 pages 586-590 of the Madawas
ka County Recot Js. there will for the 
purpose of satisfying the monies lawful
ly due and owing under and by virtue of 

' the s»1'1 two respective mortgages above 
mentioned, default having been made in 
the payment of.Jhe respective amonuts 
due thereunder he sold at public auction 
in front of the Court House in the Town 
of Edinundston in the County of Mada
waska aforesaid, on fridav the first day 
of September A. D. 1922, at the hour of 
ten o clock and fifteen minutes in the 
forenoon of the said day, the lands and 
premises mentioned and discribed in the 
above mentioned niorgages as follow :- 

ALL that certain lot piece or parcel of 
land and premises situate lying and be
ing in the Town of Edinundston in the 
County of Madawaska and Province of 
New Brunswick bounded and discribed 
as follow;- Being a part of lot number 

(1) granted to the late Joseph Ile- 
^ert, beginning at a po.-t standing at a 
xnnt where the Temiscouata Rail wav 
me crosse the Highway Road (now Vic

toria Street so cal led) on the ea terly side 
of said Victoria Street leading from Ed- 
mundston to Saint Jacques, thence nor
therly following said VictoriaeStreet or 
Highway Road for the distance of fifty 
five feet (55) to a post,thence in a paral
lel line with the Temiscouata Railway 
line for the distan. e of fortv five feet < 45) 
toa post, thence southerly parallel with 
the said Victor,a cr Highway Road for 
the distance of fifty five feet (55) -tor to 
the Temiscouata Railway line to a post, 
thence in a westerly direction following 
said Temiscouata Railway line and pa
rallel with the northern line to the nlace 
of beginning. Being the same land and 
premises sold assigned and transferred 
to the said Levite 1).Chasse by one Mar
guerite 1 liasse by assign 
or the remainder of the

4 To Levite D. Chassé of the Town of 
Edinundston in the County of Madawas
ka and Province of Nev Brunswick, Ho
tel Keeper, and Marie L. Chassé his wi
fe and to all others whom it may in any 
wise concern.
GREET

NOTICE: is hereby given that under 
and by virtue of a power of sale contai
ned in a certain indenture of mortgage 
bearing date the twenty-forth day of July *■
A.D. 1919, made between the said Levi
te D. Chassé and Marie L. Chassé liis 
wife, and Margerite Chassé of the first 
part and Philomene Demers of the pa
rish of St-Jacques in the County of Ma
dawaska and Province aforesaid, widow 
of the late Wilfrid Demers, of the second 
part and registered in Book “V-2’’pages 
333-338, number 19610, of the Madaw .s- 
ka County Records, and duly assigned 
to W.C. Albert of the Town of Edmun- 
dston in the County of Madawaska and 
Province of New' Brunswick, Merchant, 
by an indenture of dated the nineteenth 
day of July,A.D. Г922, registered in Book 
“K-3” number 23024 of the Madawaska 
County Records; And under and by ' 
tue of a power of sale contained in a cer-k 
tain other indenture of mortgage bearing 
date the twentieth day of Septembe^
A.D. 1919. made between the above men
tioned Levite D? Chasse and Marie L. 
Chasse his wife of the first part, and the 
said Willie C. Albert of the second part 
and registered in Book “X-2” pages 480- 
-483 number 20142 of the Madawaska 
County Records or the office of the Re
gistrar of Deeds in and for the said 
County of Madawaska, there will for the 
purpose of satisfying the monies lawful
ly due and owing under and by virtue of 
the said two respective mortgages above 
mentioned, default having been made in 
the payment of the respective amounts 
due thereunder, lie sold at public auction 
in front of the Court-House in the Town 
of Edinundston in the County of Mada
waska aforesaid, on Fridav the first day 
of September A.D. 1922, at the hour of 
ten o’clock in the forenoon of the said 
day, the lands and premises mentioned 
and described in the above mentioned 
niorgages as follows:- 

ALL that certain lot piece or parcel of 
lands and p nuises situate lying and 
being in the Town of Edmundston in 
the County of Madawaska and Province 
of New Bnmswick, bounded and discri
bed as follows : On the front by the 
terly side of Rice Street, on the nortln r- 
ly side by lot owned and occupied by 
Goorge A. Michaud, on the southerly si
de by a certain Street leading from Rice 
Street to Church Street and at the rear 
by lot owned and occupied by Felix Au- 
bae being part t.f lot number twenty se- 

(27) on the plan of lots laid out by 
William Emmerson between Rice Street 
and Church Street in the said Town of 
Edinundston, measuring in width on Ri
ce Street sixty four (64) feet and 
ring in length sixty eight feet and 
half (68 >2) and being part of the same 
lot deeded to one Joseph Dechenes by 
William Emmerson and wife by deed da
ted the twenty seventh day of June, A,
D. 1911 and recorded in ' Book “U-l” 
number 12753.

lOt,ETHER with all the buildings and 
improvements thereon and appurtenan
ces to same belonging and all the rights 
and privileges to same appertaining.

IN WITNESS WHEREOF, the said 
W. C. Albert, the mortgagee, has hereun
to set his hand and seal this 27th dav of 
July in the year A. D. 1922.
Signed sealed in the 
presence of,

Pius Michaud

Є
;■■■

Die» r-rit sa plus molle argile 
Btfoytplus pur-kaolin 

bijou'fragile, 
lfa»u*#t câlin.

s* І V

Redoutable*
n The '-EvPv S.

IMG:-

d’i п<$8$двМге à.l’jfcloeion II fit le doigt de la femme 
І&оЩ * qq# Ht» dit. d'œttwe angu.te et charmant 

qoWrestantjquirtse joniS Wtocbt?ej®e<I<*gt fait pour touch* l'âme 
W ,f*ro}t delete?
Position fatigante, malgré le sou- 
Wgwntmâ qe'etiu-etHWeepf, 16 ip- 
supportable pour sa vivacité, si un 
ordre inrtùidtif nfe la aontênait. Ét 
quand les œufs furent éclos, qui 
lui a dit qu’elle devait se retirer 

ЧЦО eu» £.qti Ц .êtres dtqut 
vivants et devant vivre, il :falla'ir
Jw. Fh£«<%r
nable? Qui rà forcée à passer quin-

c: des
.°Г le firmament.

Il mit
Oela boue qu’il venait 
Q’est]:foyer—œuvre céleste*— 
Pour l'heure où l'aurore

s ce doigt le reste
L. KJ Iі

trem,n Pontife Suprême, 1. Pape, P

plus funeste. j0ttre Р»«* même jourqaJ.w
Cette aeanri.itnn t nom de 1 dghue méthodiste dut re-гепХпПТГ ^! “ ,?ee T1 «rucer ses faux uvànréau» uu btl

ТеТгГіТГ n°° ***** plumed^JéŒ

main chez enxeoêmes “ pré?”,e l’Bgli^, Catholique
cçmmeieseal e, infaillible soutien

№ grand nombre d. congrég. n,oait
tiens protestantes, surtout leu angli- f: h f?, * doec forte lot,e 1 
canes et épiaoepaliennes s’avouent ,,e‘"^W^W^rdiesse, 
être d*érameaux détachés deV*l ^”« vaque 
gllsrcatfiônqne. eTlblnde nourrir ^r'wr^rsnt.ge te protestantisme,

et ce à la gloire de. J'Sgli* Catho- 
МЯЧ» Romawq. jÇfiü m.«№on agir 

le pusuée* foirent éclater 
sa gloire et ta puissance 4 travers 

'Aujourd’hui1-ne voit-on pat Air ^*®eâas.jufegngu U-ÎTUfntéa par
Episcopalien» Уе New York «to- *• pUre rôstftWa.
"*:! U КМШЛ *™"™**І*«***- *■ première espèce ou plus loin enco

Я********* 'e’8i Von veVpremieretyp”
ve» ,e catholicisme. Il n » pâsde- ^Ja?,n*V‘t 4“ d’où Vei. suppose descendues toutes
dqtrte que de fort, contingents pro- de ,i;Sg;UM l«chent de , ^ aescenQUM
testants vont : protester contre les * travel, lep.y, est une' _
assëftions fausses 'du S.~car &*№*?*•*•b* à celle des Pol- Comsgeqt té»$rod».-t-.Qn Jes.qu
parmi-noirfiêtée eéparës uous coinp- eb™~*" , tiens qui dérivent de la formation
tous nne tuasse drfidHe et loyaux ^°Г/ПСІ1^ РУ0І‘6^?le» Bol- do Jeun* être dans i’œnfîQoi cons- 
chrétiens-Cru-jirfftmeu ugiutarti Я®*]08**oùt dimnéXÏVByope : la truisifrl œuf, bercean d'une géné 
le aavent, ausai iU redoutent ïéùr ration future? Qui créa le germe
proptes frères. : Voici donc ce que prépare le B. |et le P1*?* «U cextre de l'œnf? Par

de tempi après l’élection du P’ S’ і1А??*[!Яие- 
St- Père, du pipe actuel Pie XI, A suivre

“Over 

re à un 

ège. Si

nait.utalion du nouvel élu,
Il y mit l’ombre du voile,
L# tremblement du berceau, 
fiutiqdè chose dé l'étoile,
^uelqué chose de l’oiseau.

Il en otna la main d’Eve, 
se nuits encore les ailes-ébendues .Çette frêle et chaste maiu 
sur lejiid dans Imposition la plus 
fatigante qu "On puiese imaginer 
pour un oiseau qui doit dormir sur 
®®* P»>tes? Noos pourrions ajouter 
mille entres questions і celles-ci. 0„.
Répondra-t on que la première es- ?" °" / Uanspar,n,e
pèce a appris ces choses par l’ha- mpe u “,ln"
bitude» et que ош tendance-* ee 
«ont transmises -pair l’hérédité?
Mais e'eat retomber dans la mystè- 
te des générations,et ce n’est d'ail
leurs que reculer le problème і la

Qui re pose comme un rêve 
Sur le front du genre humain;

Cette humble main ignorante, 
Guide de l'homme incertain,

; et*
une haine contre leur religion mère 
еПЛ continuent de l'admirer et 
■ouhent observent de près ses prin
cipes.

Ohl dans ton apothéose,
Femme, ange aux regards baissés, 
Lakeauté, c’eat peu de chose,
La grâce n'est pas assez;

Il faut aimer, tout soupire,
L onde, la fleur, l'alcyon !
La giâce n est ,,u 'un sourire,
'La beauté n'est qu'un rayon.

Dieu qui veut qu’Eve se dresse 
Sur notre rude chemin,
Fit pour l’amour la 
Pour la ceresjje la main.

Et, loi4]ne ce doigt qu'on aime 
SuriFergile fut conquis,

une puissance mystérieuse, un être ** *ut contevt, et fier même, 
de même nature que le père et la Cer € t* un ,ravuil exquis, 
mère va se mouvoir dans ce fluide, Ayant fait ce doigt subline, 

n. . — і»• J«una. d'muf-va-aebU-ia-ple* H-dH-aux hommes : -Voilà"..
lenrs têtes qb Vf mantes s'appro I meruei,,en"e des métamorphoses: il Puis s'endormit dans labime...

>. fhent encore l’une de l’autre. Ils Idevlend|:*-vi»»"11 Lavtqua la-trane- La-diable alors s éveilla.
> 18 nat ure confondent lèpre bees comme dans form*tion 86,4 «compile, an petit 

un beiser d’aamur^Çuie voilà qu'ils K1Sf*"*?r* l„à" 11 ** eneore troP 
. . .... se eoneultent. *Uq nuage rafraîchit І ® РО*1' Mre exposé an dehors,

vtifjla maiadn Gréa tsar intelligent l'atmospb&s’leiptee Ves* envolé *°rt '* P«: eneore. En at-
et prévoyant адІагаН au» -ysox; lajenne^re mt douawnent des-’l t®nd"‘* ïoici le *knc d’œuf qui

tmnbUr.a<>~ «*Л*-т&ЮІ-*#г*** sur ‘‘«"‘"“".с* cetMbqmflm est-pré- MEtiaiwr 
tré wpnt, DjmiM ааішооа.ттих 4espe#to amtiembbU«№fcVelle lesle,”ment U noumtw»qw4rê-ee». 
fairt que d#Mier Attentivement роатртМе^е^а еГгерірІіі le v,e,1‘ ett ettendant ta, naissance. Il 

.MUattj* tmuMKptf uner,nou^t da bl»w d «ot Peu à
eax leiletih$9Ua beau et petite él’mqwÆe «abSle robe. P60’U * forme «itlbrement; les ai 

9ШРР.!9Ш*~* Joetèfw saAéte'eet^sera haute le* *' U*P^te*«*‘ dessoudéee, I.
U méatmn dieêpere bleattetrenn. poar'qn’elU' puime voir p« deesus I ^ “ rel4re dl '* Petrine; il ne 
««es et ramènera la lumière „ l^bonUn aid et eherever les envi- dem«“<*tPln» qu'<qartir de s. pri-

rons. - ' I son. Or^pn bec ssrevêt pour ce ta
^ MMè je vobr ie rtMiguol qbi re.ld lto qui tombera après l’é- 
vient.-ITsepené ènlairè eodnne tootl® 0eioDf^® ** h*® kee met і cesser 
à l’heure sur le bord du nid II pen I •*«°4uil|e et le voilà qui en vient 
che son bec vers celai de se eam-l j "* ^ILe^ide
pagne: Oest maintenant le dîner de d#rrel*MÉIt!I* fctt
U couveuse. Ii lui apporte le. met,H W lHWvel|IW 
qu'elle préfère; elle n’a pas beeoinl8*®”1” ** *Ч*Ь^**» N plus ear 
de se déranger. Il parait qu’elle ne! *"* **,ee pln* “'terminable» théo 
déterte pe. cette manière gWÏ^HHP.Nyihèees
car elle aspire avec une aolte *#j ЧіЩр W*teSt de w IT «dMliiSii crée pour.eimerse ber-
Vtesse le trésor qu'on lui destine.|d°!lner. * n0m.d in,t*net «ux actes ce-continuellement dans le charme 
ses ailes tremblent; tout son petità WtteAa<bLjU«c4 IttWftnttiureCeatièo. Aille ton 
corna palnite.l.’éivMi» .» a14°|[» enveloppent le sujet d’exnli- temple dans les mystères de l’iltu-

dslenre iennes t» , , ^Sfetim ^ortsXisi dëne^^ I "“tort^^ès étèonfusre; voi- ЛИГ »o«f sort de demain, tout fait 
enarà-éus tendres^V^nf^ tiâ! °?MI«|U8»eWll»N?:héeJf“‘ eimPle et йоЯ»»»‘ de l. d’amours. Elle s'imagine un fidèle 

“*• sm V k^wwaem*.|w Jboam«*f elltacwoît cajoler les
H, tffnt'lj totia deux I. ré. -Ж ,eur J*"»» «mik. Aussi W»l àirtflltowmigaeEa «ou» *»***» caresser jean-

la Sr"-5F ^гів0* «"«"tenant. Il y , ' W* ***** »■*«> *■■» Ш *P«. « tire toht à chacun, répou-

rrZlsTO, ÏSlJîÿ btàWhe eu branche, à ee Mirsni.|W>,l,,"*il" Mée n’est pin, " U 1~»e «»e dans «s rêverie,
fautîSSré нЖr^Tî*; 1 * •'•ітькЖп^ •Wto« plusu^jm»tmwèqa. cel. mc'«”cbo"qUe8 fonde son foyer de

^ гів>>0* Pi"», « ordëpt ^«WU. ac <sa*Uhi| mieux nu? b*nhref’ elle r«n*edéii «» »*“•
mèSr!!î Ë f1 Ь4^?‘І.П;№вв on K****»■ Xl« k. S**-‘P»«t«u.“t,.

b >. ... іКиєйЗжйм J.ABriÉjSMS.îuâï? '***■*«**'****■-
9y«»e e^tmapte (famüSs.oabm^ili^.Uf ^ 1РИІ — -fwiW«w4ee ,h Pourtâut, àBdaMrtdbtouperrx.

Ф,^Іть I». SSS'üa-'Ja'ÎTâSïiSîl^ ОІтІІк - L "*** K» ’ielhs en» * fo"‘ tr°P
six! іле rayons du wMl pkuvmrt 2, , ^U„|. JT.400^**pïïjh*, FWUW*» nombreuse». Qu Test-ce donc l Voy.
à *rwlw*||g*e S£àt!«Sva«|bi^^W*“' «de, hâtez-vous ! a quand la

fum. s’élèvenMabwulkei n’ret k _____ _____ ____ _ U#U “Ju*mv m«ie’>.
,ie•• jfWàt dfWteripmière, dans entllüûtii , I * —4 -*• -4-* 6 Ua put d’initiative, surpreaez-
la douce chaleur de mai Parfois k „„.H, M' v LE ВІВМЩ s* smi* qui sont à vous préparer
petit père et kjpstitg mère suspen- Ls (ІІЛЛ-ЛьЛ Z U,oifc * ^-Càfherine. Ne reçu

I m** leu* distribution et coûte,n. S кІ dit qu’C
pkot leur», nouveau nds-uvec Cet trannr^-ren „.f?* «usitik fille est ùn membre inuti

le consternent'ut ce, gentils «кД «акт, eattajkhd^4* ** ІУУ"* 1п У • d« vrai k
remsnts de tétéana ,l!on, eon- ЛІЖі " ii. і ^ ЗДі - rüi - dadàas.
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caresse,

\

Dieu dans
?'>

Dans l’ambre où Dieu 
Il vint, voir sur l’orient,
Et tout au bout du doigt 
Mit un ongle... en souriant.

VICTOR HUGO.

se repose,

і a ont of lease 
te.m therein 

istereil in Book ‘ U- 
of the Madawaska

rose1
mentioned and reg 
2" pages, 361-31.4 
County Records.

JTogether with the bnilbings and im
provements thereon anti appurtenances 
to same belonging anti all the rights and 
privileges to same appartaining.

IN WITNESS WHEREOF, the said 
Mary Jane Daigle the Mortgagee has 
hereumo set her hand ans seal this 27th 
day of July in the year A.D. 1922.

Signed sealed in the 
presence of,
Pius Michaud

Le meilleur Tonique 
tfest

ELEXIR V1GOL.
Bn vente partout.

Willie C. Albert

port <le< aviateurs employés à і a 
protection ties forêts du nord du 
Manitoba: “Nous pouvions toujours 
voir à des distances de 30 à 50 
milles de chaque côté de l’avion et 
il n’y aurait eu aucune difficulté à 
apercevoir de la fumee à cette dis
tance. Si vous comparez cela à la 
patrouille en canot sur une rivière 
à rives escarpées, ou l’on ne peut 
voir à plus ne cent verges dans 
chaque direction et où la patrouil
le, ne pourrait voir la fumée à 
moins quelle ne soit poussée parle 
vent, la comparaison est en faveur 
de l’aéroplane.

Mary Jane Daigle."•&.I■. RB
l*> Xtrt* >7
ffVte* ШіПМ^те Щрт

dans an modeste petit bois dont les 
oiseaux me connaissent, j’ai devant 
moinq/üd de rossignols. Quatre 
petits, nos et tremblants, sont là 
serrés les uns sur les antres, si près 
tés qu’on distingue à peine seule
ment leurs grosse tâtes et kors 

: yeux noirs, pins gros eneore Ils 
wont éelos d’avant-hier et d’hier, 
ns voient rien et ne savent pas en
core s’il y a des arbres et de U lu
mière Ils périraient bien vite s’ib

Je me marie I idéal. Voyons ne soyez pas trop 
difficiles et persuadez-vous, de vo
tre devoir, convaincez vous que 
vielle fille n’est ni un état, ni une 
vocation. Ca y est, dites vous, Je 
me marie.

b Écrit ponr k Madawaska
Le lève le plus ,doux de toute 

.Maw 4|tt<c’est lemnâriage. Avec 
dWHejW. quelle fierté, quel excès 
4e nervosité la jeune fille apprend 

• à res smi es l’heureuse nouvelle : jede i’U-
Les aéroplanes

et la foret

. ^finufie..

s I

urée et
Des aéroplanes ont été employés 

l’an dernier avec succès à protéger 
les forêts dans cinq provinces du 
Dominion et le travail sera proba
blement fait sur une grande échcl 
le au cours de la prochaine saison} 
L’avantage de la patiouille aérien

DAND UN SALON
—Connaissez vous l’âge de 

dame X?
—Certainement. Il y a deux ans 

elle avait trente-sept ans. L’année 
dernière, elle en avait trente-six 

ne sur celle faite en canot est dé- cette année, elle doit en avoir tren- 
Crit dans l'extrait suivant du rap- te-cinq.

BON»St:
aranti 
. B. 
n.o.

ma-

'

;con-
E n

Attention !orne a-

Sauvez la surface
- Pour vos -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres 
Peintures Vernis, Sableur hlectric à Plancher, Ca
dres Oval et carré de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de ’ 
ble.

*

>

КЙЗЙВЯЙГ nou-

meti-
■0

■ ', іL
1 & ,> і

Allez obez
J. W. LANDRY, Peintre 

Edinundston, N. B.
A des prix raisonnable

sir de
і

naît garçons d’Ed- 
mandltoh voua déplaisent, où est- 
ca .vout, les belles, qui ne pouvez 
trouver «n villa le choix de
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y ' <v .
!votre
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GRANDE VENTE REXALL і Une GENT

TROIS JOURS SEULEMENT

Acû'
Adolpl
deM.\> ter au 
jeune; 
leur V 

brassa

V*î>W ■ *? ■-♦

Ces

Jeudi, Vendredi et Samedi 17, 18 et 19 AOUT J&pl? Ц-.

Les ventes Hexall à UNE CENT sont faites dans tous les Etats-Unis e|le Canada, par les Pharniaciens Rexall, dans le but d’annoncer les Produits Bexal 
Ces ventes Rexall sont devenues très populaires, les trottoirs dans lès grandes Citées sont parfois bloqués en avant d’en magasin Rexall*

Deux ans passés nous avons fait notre deuxième vente, et ëlle fut un grand succès ; et nous savons que vous avez été satisfaits, parce que les gens nous ont 
de temps en temps : “Quand allez-vous faire une autre vente £ UNE CENT ?” *

sont t 
té, ma 
les no

La ( 
La sei 
Dufov 
ailes 
bluet!

I

f

»Г »
Ao(J

Le temps est venu, et nous axtons le plus grand assortiment jamais vu.

Achetez un article pour le prix régulier, et vous en aurez un autre pour UNE CENT. tée df 
faisat 
gasol 
Pelle

faire 
re la 

Z~ • ‘bloT

to à і

quel

j*

Bœuf Fer et Vin 
Tonique Salsapareille 
Purificateur du Sang 
Tonique de Fer Peptonisé 
Huile de Russie Petrofol 
Syrop d’Hypophosphites 
Tablettes de Fer Nuxaté 
Sel de Vieliy, grand 
Tablettes deZ.evure Vitamine 
Peroxide Hydrogen, chopine 
Onguent Eczema 
Pilules pour les Reins 
Peroxide 8 os 
Poudre Seidlitz 
Sirop pour Toux d’Ecorce de Crisier .35 
Sirop de Graine de Ziu pour la Toux .35 
Fluid pour nettoyer le Zmge 
Nettoyeur pour Deutélle et Soie 
Emplâtre Menthol 
Eau de Riga 
Peroxide 4 oz
Ordonnances .25
Tablettes de Soda de Menthe et Pepsine .25 
Tablettes pour la Dyspepsie 
Tablettes pour les Reins petit 
Tablettes pour la Gorge 

■cites Aspirine 12 s 
x tifs Cascara 

T-і ets pour le Rhume 
Piiules pour l’Estomac et le Foie 
P ilules

; MT-Tonte* ces poudres en blanc et chaire. 
Houppes â Poudre

$ 1.25 

t-25
I.00
1.00
1.00
1.00
І.СЮ
1.00
1.00

$ 1.26 
1.26 
I.CI 
1-Ої 

t.OI

“ Valium , .50
11 Patricia Lawn .75

« It

NECESSAIRES POUR LA BARBE? II II
.76

Enveloppes en Paquet 
“ de Commercé

./6/5 4Crème à raser Rexall 
Lotion à raser grandes 
Lotion Zilac T

•35 •39 t ./o
■25 . .26 
•40 У 4/

.//•76 Livres Brochés
“ pour Filles (camp fire)

•75
LOI 1.00 Loi
i.oi -EAUX DE TOILETTE-. 

Rose 
Zilac
Bau de Floride grandes

BONBONS:i.oi

Chocolats Corona la 1b.,
Fruit Drops (assortis)
Kisses
Jarre de Bonbons durs" bouillis 
Gouttes pour la Toux Guth 
Zife Savers

* Teinture Noir pour Paille 
ïf elli Mlles Jonteel Dissolvantes 
Rouleau de Papier Cité 
Papier D’arménie le livre

i.oi I.00 1-ої .80.70 •71 I.00 I.OI .60 m\.66•65•50 •51 MI•45 Van
coup
Ictiei

•50 •51 PARFUMS A L'ONCE: •35.40 .41
/5Fascinette un oz "

Doris ma “ “ ;•
Thelma
Shampoo à l’Huile de Cocoanut

t . *50 A5I 
2.00 
1.00

æ.40 .41
£52.01•з6 j!.75•з6 I.OI

■ ■SQ Лі•з6 •40•35 AI м.
•о8 Z•Зб £2•35 N.B.

allée

SA PONS RAFFINES pour TOILE! TE et BAIN
•36 .20•35

.11
Jus de Raisin Wetchs petit 
Papier de 1 oilette carié

Savon de Bain Oderkist
“ de Castille barre d’une lb. 
“ Rond pour Bain grand 
“ “ “ T‘ petit
“ de Goudron Klenzo 
“ Glycerine ’
“ de Toilette Rexall

•50 •51■36' -35 .20
•30 M.•Зі.26•25 S ■.28

de d< 
Il s'î 

legu:

Cigarettes Philip Morris 
Pipes Cola croches seulement 

“ Droites

••27.26 756I :.20 .21.26 .101
/.26 ï..*5 26.20•25 7.1U If.26 .20 .21•25 •76■7: AO

.l6 Cigars Old Homestead 
“ Cubana

Ces Cigars pa boite de .40 
Biberon Jaune 

Noir
______ Ronge

•У.26•25 Cyr

Dufi

Pica

*«J3 •/4Harmony 
Cannes de Nettoyeur pour les Mains 
Brosse à Mains en Ebene 

Ordinaire

.76.26 •25■25 3./4
.26 .20 .21•25 iiffi I.26 7.25•25 7.29 .70 .77•£5•25 •97.2 j .08 •09 ilpour la Grippe 

Gouttes pour le Mal d'Oreille 
Zotiou pour A.ngelure

.26•25 cepe
qu’i

tard

POUDRES TALCUM-. .08 •09.26■25 Sac en Cuir PParadis jarres en verres 
Jonteel grandes cannes 
Corylopsis, cannes 
Poudres pour Bébé_____

7.00 /.07•75 -76
.60 .67
•35 .36

.26•£5 Seringue à bulbe 
Arossc à Habits 
Peignes Victoria

t-» ' \
717 •CREME A VISAGE “ELECAND : "Lo

7.70 lil<Crème froide au Beurre de Coco 
F14 ide Jonteel 
Combinaison Jonteel 
Violette Cerate 

“ liquide Rose
Violette Which Hazel 
D’amande 
à visage Peroxide

.36.76 •35 7.00 7.07
■ffrosse à Cheveux.61 PREPARATIONS POUR LES DENTS: • 50 J[£ bGrayons Styptic 
Zavage pour Habits 
Filets à cheveux Goodforîn 
Culotte en Caoutchou
Z’outeille Thormos ______2-,
Kegardez: une Corneille à eau chaude 7.50

.6l Ce 1 
biet

VAe 
les 1

./OPâte à Dents .77.36•51 •£5 778“ Pearl 
Pondre à Dents 
Liquide Klenzo

.26•36 to.76•7536•36 3 -•75;______•з6 «

іPAPIERS A ECRIRE:.26
7;57PPL DRE A VISA G ES : (DOUCES)

Poudre à visage Alma Zada
“ “ Violette Dulce

“ Harmonie

Tablettes Acadia 
“ Cromarty* 

Radio r.T-, 
Papier à Ecrire en Boite

46
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g»PELERINAGE A don. v
• ■iuaia* Le 16 aodtsu matin, je recevrai
GRAND-rnE °®ciellen«"t - qui pr«-

dere une cérémonie religieuse dans 
non

P. Q. ni pft accepter VhJîtotton du^comUée^0110 “У**** Ц****4" * <té foadi P“ »’*bbé

d'être à Grand Pré le 16 août. Ce SLS^Sttds ’** ИЄ*>ІММ* Chs-Fts Painchsud eu 1827. Ilret
distingué compatriote dei. Provin- £е ^ сеі.Г^іГ^ТІ? * *75 .тП'“ b“ « Qf^bec, à 
ce de Québec est un ardent patrio- ^ 1Intercoloni*1 « <»«
te acadien et tous regretteront vi- ”1 honneur fleuve St-L.urent avantegeuse-
vement son absence aux grandes Veuillez dire A * ™ent eitu< »ur le premier échelon
fête du ,6 août courant! Voici 1. , f “°* dévale en pen-
belle lettre qu'il a adressée à M. *” = 11 domrae' de
Charles D. Hébert : ’ T' jy *°ШШ“ fleuve et l. val,

Xns. d écoles et Se.c du autres membres du comité mes sen- 
Comité du Ter. et^ Mon. «mente affectueux et tant dévoués.

“"siïLTi. 'tigs*

Monsieur !e «créuire. de» StUnteté et Curé
J et l honneur d’accuser récep- de Verdun

tiou de voire grac-'euse invitation •
d'assister aux grandes fêté de la 
dédicace de VEglise-Scuveuir A la 
Grand Prée. Je serais très heureux 
d'y assister, mais à cette époque, 
fl me sera impossible de laisser Ver-

Lp Collège de S te-Anne s'<ds.re complet : U dame Supérieu
re la Pocetlère, P. Q. ” «*» purtegée en (kux SecUow 

--------------- dont l’une initié eux éléments du
Le Collège de Sainte-Anne-de-la !*Й" СЄвх * fai*

U cours classique CMm-ci ___
prend six autres années, dont їм 
deux dernières sont conneré» A te 
philosophie e^ aux sciences uatu- 
«dtos. An reste, le Collège est aS- 
hé à і Université Laval depuis 1863.

Le tj décembre ipad, un vkdeei 
incendie dévorait une grande дег 
tie dq vieux Collège ; Maie, grftct 
au comité de VAide à Ste-Aeut" 
“ïanisé par les anciens, Sainte-
^-.«rièrmqeu, «.«édel 

Oatte année, la rentrée dwfiève.
aura heu le 6 Septembre. 1
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L'ouverture des classes daté du 

rm octobre 1829. Bu 1842, les étu
des out été'partagées en deux cours 
entièrement distincts, ordonnés ce
pendant l’un à l’autre, le 
commercial français anglais et le 
cours classique proprement dit.

Les quatre» années d’études du 
premier comportent les ronuaiman- 
ces requises pour les divers 
d’affaires qui u'exigent
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LIVRETS DE COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.

Nous sommes les représen
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le
McCaskey Cash Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu ’il y a de 
mieux et coûte qu'une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register ’’ faisant le même tra
vail.

Venez , nous voir avant d’a
cheter ailleurs. ,

La CIE D’IflPRiriERIE DU MADAWASKA, Ltée 
EDMUNDSTON. N. B.
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CARTES D’A ft AIRES,- > ST-OAVID, ME rant la mission. Avant la$retraite bien 
rarement rn voyait un jeune homme fai
re son cliehiin de croix, maintemant 
tous il s’en font un honneur. Nous espé" 
rons qu’il garderont cette pieuse habitu
de sérielle en indulgenses. »

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du l>r. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

De notre correspondant,

Août 3—Mlle Catherine, fille de ; M. 
Adolphe V. Ilebeit et Mlle Laura, fille 
de M. Thaddé Thériault vont nous quit
ter au mois d’octobre prochain. Ces deux 
jeunes demoiselles veulent consacrer 
leur vie au service du Seigneur en em
brassant la vie religieuse. Elles devront 
se rendre à l’Abbaye St-Paul faire leur 
noviciat.

Ces deux jeunes filles, 1 ten connues, 
sont très aimées etleiir depart est regret
té, mais nous avons la consolation qu’el
les nous laissent pour prendre une bon
ne voie. Chose qui n’arrive jamais trop 
souvent chez notre jeunesse.

La cueillette des bluets est en vogue. 
La semaine dernière M. et Mme Lévite 
Dufour et M. et Mme Ernest Daigle sont 
ailes à Quisibis rapportant quelques 
bluets.

Août 4— Uu accident qui faillit deve
nir fâcheux, survi nt à M. G.J. Pelletier 
aujourd’hui pendant qu’il conduisait 
automobile. Une cantate d’huile vide je
tée dans l’auto vint derrière son pied lui 
faisant donner ainsi au moteur plus de 
gasoline que nécessaire.pendant que M. 
Pelletier voulut reculer la caniste il ar
riva à une courbe de chemin, ne pouvant 
faire le tournant, l’auto frappa une pier- 
re la brisant, ce qni accosionna un 
"blow-out” sur un pneu de devant et la 
perte du contrôle de la machine au 
chauffeur.Enfin il parvint a arrêter l’au
to à une distance d’un pied d’nne clôtu
re de fer, l’essieu de devant et la tige de 
conduite furent pliées et la batterie quel
que peu endommagé.

MM. Philippe Pelletier et HectorCyr 
Van Bure 11 sont retournés, ils ont beau
coup apprécié leur hole M. George Pel
letier, bien goûté le travail des foins 
ainsi que la partie aux framboises. Ils 
promirent de revenir encore l’année 
prochaine.

M. Edmond et Annie Lee de Iroquois 
N.B. j étaient en ville tamed і soir, ils ra
menèrent Mlle Anna Pelletier qui était 
allée les visiter quelques jours.

M. B.J. Pelletier était à VanBuren sa
medi et fit l’achat d’une auto Ford afin 
de donner meilleur i service à ses clients. 
Il s’arganise afin de délivrer ses fruits et 
legumes tous les jours.

Août 6— Aujourd’hui M. et Mme John 
Cyr et famille, Mme Adolphe Hebert 
dans l’auto de M. Cyr; les Mlles Hélène 
Dufour, Catherine Hebert, Cecile Ray
mond de Frencliville Me; M. Joseph L. 
Picard et Emile Pelletier sont allés aux 
bluets. Tous disent s’être bien amusés, 
cependant les bluets étaient rares vue 
qu’ils avaient été ramassés et ceux qui 
restaient n’étaient pas assez murs. Plus 
tard dans l’après-midi les jeunes vont au 
“Long Lake Sporting Club” et prireut 
là le souper, le soir ils sont allés aux 
vue annimées à Ste’Agathe.

La mission ici a porté de bons fruits. 
Ce matin avant la messe l’église était 
bien remplie de fidèles qui ont généreu* 
sement donné leur nom afin de soutenir 
l’Association du Chemin de la Croix que 
les Pères Missionnaires ont établit du-

:

Le Père Martin nous a louangé ds no
tre bonne observance! defcla retraitejqui 
se trouvait pendant les "foins. Cela fait 
plaisir de recevoir des louanges*de son 
curé; ainsi il se montre satisfait et les 
gens son contents. Depuis son court sé
jour au milieu de nous le Père Martin 
afait du beau et bon. travail. Par ses ef
forts 11 a réussi a délivrer l’église de sa 
dette. Maintenant son désir ainsi que 
Mgr., l’Eveque de voir s’élever à St-Da
vid un couvent. Npus sommes assurés 
que si le Père Martin reste avec nous, 
nous en aurons un sous peu.

Le Père Martin lut les recettes du Ba
zar du 3-4-5 juillet, ces recettes se mon
tent audessus de $7000. net y compris la 

des Dames F.W. Pelletier

N. BEdmundston,

F*ed L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Diutiste 

Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin d* l’édifice J. David 

Edmundston.

ґ

N. B.
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' Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

Casier estai "S"
7! *

avec des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les M FIL "LE URS préventifs sur le 

m? che.

N. b-:-
>

Tél. 46
A M. 80RMANY, M. D.

^Médecin-Chirurgien 
Edmundston.

Carier Postal ‘T"

ont demandé *?
N. B Dr. F. Nicolleconcurrence 

Denis Martin, Thomas Hebert et Mlle 
Margaret Smith. Le Père Martin expri- RT GENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur remède tx>ur la gourme, le souffle etc.
Régénérateur de l’Espèce bovine

guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

ALFRED ROY, B. A. 80.
Ingénieur Civil

78 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

ma ses vifs remerciments aux concur
rentes et à tous ceux qui avaient encou
ragé et s’étaient dévoues pour Vœuvre J 
de Dieu.

N. B
Onguent Rouge 

Onguent Noir
ALBERT J. DIONNEUn grand nombre ont maintenant fini 

leur foin et sont a faire leur provision 
de bois pour l’hiver prochain en atten
dant la coupe фі grain. Il est dit que M. 
Levite Cyr a déjà coupé du grain, mais 
il avait une raison spéciale pour le faire, 
nous connaîtrons cette raison plus tard.

Quoique le printemps fut tard cette 
anné la moisson se fera a bonheur, ce 
n’est pas souvent que l’on voit couper le 
grain la première semaine du mois 
d’août.

Août 8— Uu joli mariage eut lieu ce 
matin lorsque M. Levite Martin d’Bd- 
mundston s’unissait à Mme Vve Thomas 
Daigle. Mme Martin appartenant à la 
Congrégation des Dames de Ste’Anhe 
avait droit à une bénédiction en dedans 
du Sanctuaire. Plusieurs membres delà 
Congrégation étaient présentes et l’égli
se bien, décorée. Mme Arthur Cyr tou
chait l’orgue et des chante furent exécu
tés par des amis.

M. et Mme Frank Fournier et M. et 
Mme Eddie Cyr sont ailes au bluets di
manche dernier, M. Fournier est malade 
depuis, il croit avoir une légère attaque 
d’empoissonnement provenant d’avoir 
mangé des conserves en boites. Lee con
serves en boites sont dangereuses et doi
vent toujours être bouillies avant d’être 
servies.

Mlle Anna Pelletier est allée à Van. 
Buren aujourd’hui, elle doit passer la 
semaine dhez sa sœur Mme Alfred La- 
pointe.

M. Abel Picard de Madawaska, était à 
VanBuren aujourd’hui faisant l’achat 
d’un auto Ford.

8 B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saiodon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
Edmundston, n. B.

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Casier Postal 43

ARTHUR J. CYR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 

Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON- N B

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N. B.
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CHEMIN DB FER ТЕМISCOUATA46•45 CULTIVATEURSHOPITAL PRIVEE LAPORTE•36•35 то all concerned

CLAIR, N. В./б/5. A tous ceux que cela concerne
A partir du 22 mai courant’ un 

nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :

STATIONS

•Об£5 Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.•75 Améliorez vos terres en faisant usage de chaux 

pulvérisée.

$3.00 la tonne au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnesf

READ DOWN 
X No. I

rbad or 
X No. 2 
2.35p.m. 
3.15 “

•50
.08 Rivière-du-Loud 7.45 a.m

St. Modeste, 8.04 “
Whitworth, 8.27 ‘

(a) Couturier, 8.42 “
I. 24 “ St-Honoré, 8.59 “
1.04 “ " Vanban, 9.17 “

12.53 “ St-Lonis du Ha Ha 9.28 ‘ 
ia.40 •* Cabano,
12.18 “ Cloutier,
12.15 “ N.-D.-du-Lac
II. 5a “ Ste-Rosa,
11.40 “ (a) Ottcrbum,
H.14 “ St-Jacques Church 11.20 “
11.00 a.m. Edmundston Jet., 11.35 ”

422
Cadeau Royal.20 -2/ « S3 ” 

1.38 “.20 • 27
./< .II \ Un calice eu argent solide est don

né par le roi d’Italie à l’église de No
tre-Dame du Rosaire à Washing
ton. Ce calice mesure un pied de 
hauteur. Des statues en telief sur 
le pied de ce calice, représentant 
les Douze Apôtres. On remarque 
aussi les symboles de la Foi. de 
l’Espérance et de la Charité. Ce 
riche cadeau a été présenté,au nom 
du roi,par Signor Sabetta.de l'am
bassade Italienne.

733 9.51 F. 0. B. Brookville

Freight : 3.40 la tonne Bellefleuv, St-Zeonard

Siegas, Quisibis, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilairc. Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Zac Baker 
sur les chemins de Fer Nationaux

l".101 
і.Щ : /.26
./

IO. I

-76’7$
"•/il •/4 li•/b ./4 STATIONS x N0.3x N0 •

8.20a.m. Edmundston Jet., 12.35 p.m.3-.5Q l
%./O .// 6.30 “ Connors, 

x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Biviere-du Loup, Que.

2.25 “
.08 .09 \.08 £2

/.077.00
.7.25 «-'N

7.77 ^7.70
(60)

7.00 7.07 Lisez nos petitesS’EN VIENT

AU CASINO 
“ 'Жаіі the USoman ”

• 50 -5/ Brookville Mfg. Co., Ltd.

BROOKVILLE, N. B.
Le meilleur Tonique 

c’est
ELEXIR VIGOL.

En vente partout.

•70 .77 annonces773dl
.76/5 6-v
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m lr2.
forts pour se glisser par la fente 
attraper un peu de soleil . . . Elle 
y est arrivée, tandis que moi . . . 
j’attendais mon fils. Songe que, 
malgré ma doujeur constante, je 
parvenais à me faire de petites 
joies. Je comptais les saisons par 
les rayons lumineux qui traver
saient. l’étroite déchirure du roc, 
j’avais marqué en face sur la paroi 
une sorte de cadran. Avec toutes 
mes boites de conserves — oh ! une

Us revinrent lentement. Maria- 
Pia-lsabella de Valradour, fille d’I
talie, née sous le ciel radieux de 
Naples, frissonnait au vent du 
Nord. Elle se laissa tomber dans 
un fauteuil et son fils s’assit à ses 
pieds, les bras appuyés sur ses ge
noux, les yeux dans les yeux.

—Maman, c’est très curieux, 
mais on dirait que j’ai deux ma 
mans jumelles. L’autre, quej’aime 
si tendrement et que tu aimeras, 
car je veux vous réunir, a été l’an
ge gardien de toute ma vie. Elle de
vait savoir le secret . . . mais elle 
m’a jamais rieu dit. Et moi, mire 
chérie, j’hésite à vouloir le connaî
tre. N’est-ce pas être privilégié que 
de posséder deux mires ? Mais hé
las 1 la guerre 1 pris papa ... Ce
lui auquel je donuais cette appella
tion . . . juste, si j’eu juge par son 
affection pour moi.

--Ton père, mou enfant, est re
tourné à Dieu. Il s’appelait Beau
doin Rheney de Valradour. Il pos
sédait une grande fortune et c’est 
sans doute à ces richesses que nous 
devons tous nos malheurs. Com
ment as-tu été élevé, toi ? Tu as 
des manières et un costume qui ne 
concordent pas.

René se mit à rire :
—Le costume était pour le voya

geur qui remplit des métiers variés. 
La réalité est que tou fils, élevé par 
le capitaine Ravenel, a eu une édu
cation excellente, grâce à ma dou
ce mire. — Oh ! tu ne saurais être 
jalouse—et à mon ondf Pierre 
qui est prêtre soldat à présent.

—Je voudrais connaître ceux qui 
•ont aimé, protégé. Bientôt je se

rai forte, nous pourront partir pour

*non impuissance quand je me vis 
séquestrée . . . Dieu ne voulu pas 
me laisse: devenir folle. Et c’est 
loi, ta présence, puis ta pensée qu 
me soutinrent, Fanciullo mio.

—Mais alors, comment ai-je pu 
sortir ?...

Paris.
—Oui, mais la guerre ! Passer 

en France est impossibe, je ne puis 
mémv pas leur écrire. Nous devrons 
ici — ensemble— attendre la paix. 
Il faut ret rendre la Belgique, nous 
libérer de l’odieux joug. Vois com
me tout s’arrangi bien pour nous. 
Nos trois patries : France, Belgique 
Italie, sont alliées, et j’eu suis, moi 
en quelque sorte l’incarnation. Ma
man Marthe— veux-tu que je con
tinue à lui donner ce nom ? — et je 
dirai à toi Mammina . . . (mot ita
lien qui veut dire : petite mère).

L’Italienne eut une moue légère, 
vite effacée d’ailleurs :

l-S° I.St
Жш

Feuilleton$
'■i• ШМШП x..uf I<e de VàlfàdoitfV . ’ я —Tu étais si petit ! Après uu 

mois de séjour à l omore, nourri de 
biscuit de mer trempé dans l’eau 
de la source, de sardines et de ha
reng, lu étais maigre, et je voyais 
que ta vie s'en allrit, que j'allais 
te perdre. Alors, avec tout ce que 
j'avais de forces, j’agrandis la fen
du rocher, j'en ôtai la terre, la 
mousse, et je parvins à creuser nu 
étroit passage. Je te le montrai 
Grâce à ton instinct — comme la 
plante — tu cherchais le jour et 
1 air. Tu te glissais de côté entre

Par M. Gouraud d*Ablanoourt■

І4Ш de Noël fleurissaient sur la terre gé- 
Leur journée fut exquise, bien lée, et le parfum des calicauthus, 

qu'il eussent ensemble plus de si- dont la clochette délicate s’épanouit
sur le bois dénudé de l'arbuste, s’é- 
paudait dans l'air léger.

—Une oasis I dit Raué, tu ne 
se re sais pas, Mamma, ce qu’est la 

guerre ! Valradour est une rareté 
au milieu des ruines.

—Non, je n’ai jamais vu la guer
re, mais quand j 'étais dans ma pri- 
son, j'ai entendu le canon bien 
souvent depuis plus J’un an. Tu 
as traversé les champs de bataille. 
Carissimo, pour venir à moi f La 
Providence t’amenait.

3«
X ц moutagne, tu verras — j'avaiscou- 

fertiouné des outils ; je grattais, li
mais la pierre, je me réchauffais 
par cet exercise. J ‘avais construit 
une armoite, une table, un tabou
ret. J augmentais mon peu de lu
mière avec des réflecteurs, compo- 

dois la vie autant qu à moi ... tu g£s je couvercles métalliques frot- 
dois l’aimer.

—Elle est Française dans toute 
l’acception du mot, d’aspect, de 
caractère, d’esprit, comme toi tu es 
Italienne, et moi ... un hybride.

Il riait. Mousson, allongé sur le 
tapie, sa tête sur les jambes de son 
maître, leva ses yeux tendres vers 
lui. Alors René le présenta :

—Mère, tuas admis chez toi cet
te brave bête ; si tu savais quelle 
parfaite compagne elle a éié pour 
moi. Tu aime les animaux ?

■
leuces que de paroles ; leurs âmes 
confondaient, ils n’avaient aucun 
mot capable d’exprimer le flot de 
souvenirs inexprimables. Us 
gardaient, ils s’aimaient. René ne 
s'étonnait pas de s’entendre appe-

[i
— C’est juste, dit-elle ; tu lui

eUsw Supériw- 
1 deux Sections 
tux éléments de

щк 1er Pio.
Quand vint la nuit, il lui sem

blait n'avoir jamais quitté la mai
son, il disait maman avec une ai- 

naturelle et il 8‘endormit

tés avec du sable et très brillants.
—Quelle ingéniosité !
—Quand ou est seule toujours et 

qu’ou ne veut pas s’abondonuer 
au désespoir, garder des forces, on 
a l’esprit inventif. J’avais l’idée 
tellement ancrée au cceur que tu 
reviendrais.

—Mais qu'avait-on fait de moi ?

1 ces pierres pressé rudement ; mais 
je t'encourageais à persister. Je me 
disais : quand j'entendrai 
de bruit, je le pousserai, il 
cueilli . . . son

ItjEineut à faix
Celui-ci 

uraét*. dotât te 
t consacrée» à lu 
t sciences settle 
Collège est UB-, 

ival depuis 1863J 
1926, jee violend 
lne greitde 41erJ 
!* : Mai», grâce 
id. à Ste.Anne” 
uciens. Sainte- 
*t relevé de set

un peu 
sera re

lance
dans la chambre voisine de celle de 
■a mère, après lui avoir dit le plus 
doux des bonsoirs. Il s’endormit 
Irisé d’émotion, de lassitude, rede
venu bébé . . .

m
sort ne saurait ja

mais être plus triste qu'ici. S’il 
meurt, ce sera sous le ciel du bou 
Dieu qui prendra sa petite âme.

René, le front appuyé sur les ge
noux de sa mère, ressentait un ter
rifiant souvenir. Il intei rompit cel
le-ci.

—Au beut du couloir, ce fut le 
vide. ..

- Oui j’entendis un cri d’épou
vante, puis la chute de ton pauvre 
petit corps dans l’eau. Cette falaise 
était sans doute à pic sur la St- 

Le jour de ton départ devc.t 
être une splendide matinée d’é.é. 
autant que j'en pouvaisjjuger ter 

faible tayon. J’avais ente'nfu 
chanter au dehors, donc il y avait • 
quelqu’un, je comptais sur U divi
ne Providence.

t —Oui. et si visiblement ! Quand 
nous serons rentrés près du feu, 
maman chérie, je te raconterai tout 
mon voyage , . . miraculeux.

—II y t beaucoup de miracles 
dans ta vie, mon Pio 1 le premier, 
je te le coûterai, moi aussi ; nous 
irons, quand je serai un peu repo
sée, visiter mon souterrain et je 
t'expliquerai des choses.

—Je ne puis, moi, rieu t'expli- 
Pendant que tu souffrais, j’é-

I
Et elle l’infortunée recluse s’en

dormit aussi sans une pensée d’a
mertume, ayant tout pardonné dans 
le bonheur présent 1

— L'ennemi, ton frère, sans dou
te. bien que je n’en aie aucune 
preuve, avait dû me descendre 
dans le sout. train quand je dormais 
d'un sommeil provoqué par un 
narcotique, je pense, car je fus 
bien malade au réveil, ton frère 
donc, t’avais mis à côté de moi, 
pauvre innocent âgé tout juste de 
deux ans !

Alors, les souvenirs si vague qui 
me reviennent datent de mes deux 
ans ?

—Evidemment. Je te fais grâce 
de mon chagrin, de ma colère, de

Ж

1■

y —Oui. Dans ma prison, imagine 
toi que je possédais un rat . . . uu 
gros rat gris aux yeux vifs ; il 
mangeait dans ma main. J’avais 
aussi une plante poussée en face 
de la fissure du rocher qui me don
nait un peu d’air et de jour. Elle 
avait dû germer là d’uue graine 
poussée par le vent. Elle était frêle 
pâle ; puis à mesure quelle grandis
sait, ele faisait de prodigieux ef-

CHAPITRE XXII 
LE PASSÉ SB LÈVE 

Le lendemain, Mme de Valra- 
dour se sentit beaucoup plus forte, 
elle essaya, appuyée sur le bras de 
son fils, supporrer le grand air, elle 
put faire, non sans quelques éblouis 
semen ta, plusieurs pas dans le jur-

t: ?:J§ii 
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entrée des élève, mm quer.
tais heureux. Si tu savais comme

mois.
•M J- LeBel

cette pensée me torture.
Elle sourit
—Tout est effacé ! Je t’ai. Veux- 

tu que nous rentrions, ce bon air 
est délicieux, mais il me grise.

f '• 'V*

din.Tonique Le temps s'adoucissait, un peu 
■ " f de soleil dorait les cimes, des
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Prot&ains mariages VMilo Eva Leblanc accompagnée 
par M 1 Frederic Hébert, posait 
une jolie robe de crêpe canton j^u- 
ne. son bouquet était de nugents 
et de pois de senteur.

Mlle Laura Bastarache accom
pagnée par M. Thaddee Hébert, 
portait une jolie robe d’organdie 
vert et grand chapeau de dentelles 
noire, son bouquet était de pois de 
senteur,

Mlles Liliane Daigle et Suzanne 
Sirois, toutes vêtues de blanc, fai
saient de jolies petites bouquettiè- 
res. Uu succulent diner de cinquan
te couverts a été servi au Mada- 
waska Inn pour les parents et à- 
mis.

cikc $cernent de la semaine.

M. Jos Begeron de N. D du Lac 
était en ville lundi dernier.

Samedi dernier, Mlle Yvonne 
Daigle a reçu à l’heure du thé en 
[ honneur de Mile Vinnie Baker. 
Une trentaine d’amis se sont reu
nis.

10TES LOCALES ■

D’Amours-Bouchard. — On an- 
iiônce pour le 15 Août le mariage 
dé M. Médéric Bouchard à Melle 
Hélène D’Amours d’Edmundston. 

*Pas de faire-part.

«1
Bpk

M. Charles Miller vient de pren 
dre l’agence de distribution de la 
Gasoline White Rose. On sait que 
M. Miller a été pendant plusieurs 
années le représentant de la Irnpe 
rial Oil. M. Miller est un de nos 
hommes d’affaire des mieux con
nus et des plus estimés et nul dou
te qu’il fera un succès de cette 
nouvelle entreprise.

M et Mme Edouard Couturier 
de cette ville sont heureux d’an 
noncer la naissance d’un gros gar 
çon né le 6 courant.

Nos sympathies à M. et Mme 
Arsène Gauthier pour la mort de 
leur bébé survenue lundi matin à 
l’âge de deux mois et onze jours. 

FETE INTIME
Samedi soir dernier un groupe 

des nombreux amis de M. Joseph 
Daiglc de St - Jacques se réunis
saient dans la vaste salle d’échan
tillon de ГHotel Grand-Central a- 
fin d’enterrer d’une manière digne 
et sollennella la vie de garçon*de 
M. Daigle qui comme on le sait de
vait convoi 1er le mercredi suivant. 
Comme toujours en ces occasions 
il y eu présentation de cadeau et 
lecture d’adresse ainsi que plu
sieurs discours. On s’amusa ferme 
et ce n’est qu’à un heure avancée 
de la nuit que Ton se sépara se 
promettant bien de recommencer à 
la prochaine occasion.

M. le curé Conway et M. le vi
caire Lynch sont partis en auto di
manche apiès midi pour se rendre 
à la Rivière du Loup De là il pren 
dront les chars pour se rendre en 
temps pour l’ouverture de la re
traite qui aura lieu lundi soir.

Mgr Dugal, P.D., V.G. et M. Na
deau chapel in de VHotel Dieu de 
St-Basile sont également partis en 
auto avec M. Félix Dugal et Mlle 
Bertille Dugal.

M. le Dr. t Mme Fortin de la 
Rivière-dû Loup étaient de passa 

à Ëdmundston au commence-

■ jJ

Beaulieu-Michaud — On annon 
ce aussi pour mardi le 15 Août le 
mariage de M. Damien Michaud à 
Mfelle Alma Beaulieu d’Edmunds- 
toh. Pas de faire part.

Mlle Estelle Leblanc étudiante 
garde malade à 1 ’Hotel Dieu de 
Montréal, est en ville, de retour 
d’un voyage eux Etats Unis.

M. A lyre Daigle est parti pour 
Moncton, Dorchester et St Joseph

M. Albert Dionne est de retour 
d'un court voyage d’affaire à Que 
bet.

«,

U vie d
■!<

S’EN VIENT
J AU CASINO

* HAIL THE WOMAN
M. et Mme Daigle sont partis par 

le Témiscouata pour un voyage au 
Saguenay accompagnés de tous les 
souhaits de bonheur possible.

Que personne oublie la grande 
vue “Hail the Woman” au Casino 
lundi et mardi.

Ne
Une forte secousse раз coi 

affaire 
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Personne ne va manquer la belle 
vue au Théâtre Casino “Smiles are 
Trump”. De bonnes vues de la bel
le musique, une salle comfortable» 
un personnel obligeant voilà ce que 
l’on tronve toujour au théâtre es
sentiellement français le Casino.

Mardi matin à 2.5 heures Ed 
mundston fut vivement secoué par 
un( violent choque de tremblement 
de’ terre.

Près de la résidence de M. Rice 
une pile de planche fut renversée 
à St’Basile une maison fut déran
gée de sa fondation de quatre pou 
cës. Plusieurs ressentirent cette vi
olente secousse et non sans une 
nerveuse émotion.

Mardi et mercredi, Ëdmundston 
avait la distinguée visite du Gé
néral Sparling D.S.O. du du quar
tier général militaire de St Jean 

Le général Sparling a vu du 
service actif en France et ед Sibé-

Mercredi dernier en l’Eglise de 
l’immaculée Conception à été béni 
le marriage de Mlle Vennie Baker 
et Mr Joseph Daigle.

La bénédiction nuptiale fut don
née par le Rév. PL.J. Cyr. M. Pi us 
Michaud M. P. servit de père à la 
mariée.

Un programme de musique choi
si a été exécuté par Mlle Rochel 
Hagen d'Halifax qui a joué l Avé- 
Maria de Gounod. Mlle Annie Pel
letier qui a chanté un O Salutaris, 
Mlle J. Laporte l’Ave Maria de 
Krestcher, Mlles C. Dumont, A. 
Albert et E. Ringuette un Tota 
Pulchra est, Mlle C. Dumont chan
ta un motif français “Rtieei des 
Cieux”, Mme Landry touchait 
l’orgue.

La mariée était ravissante avec

*
Feu! Feu !

rie

Notre Gérant, M A. J. LeBlanc, 
est en voyage à Quebec avec sa 
Dame, depuis mardi dernier, pour 
affaire de la Compagnie.

Ce matin a été chanté dans l’E
glise d’Edmundston le service 
d’enterrement de Mm9 François 
Jean d’Edmundston.

M. et Mme Larry Desjardins 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d'un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph Philip 
pe Larry Parrain et marraine M»\ 
Thomas Beaulieu et Mme Joseph 
Roy, oncle et tante de l’enfant. 
Félicitations.

■ j<
Protégez vous contre l'Incendie 

Achetez une police dans la

y le Dr A. Des Rochers, autre
fois pratiquant à Rogersville N B. 
est,de retour de Paris où il étu 
diajt depuis un an le traitement 
des, maladies de la tête. M. Des- 
Roclies est actuellement en ville,et 
il a l'intention de s’y établir pour 
pratiquer sa spécialité II traitera 
les maladies des yeux, du nez, de 
la gorge et des oreilles. Nous espé 
rons que les gens d’Edmundston et 
de$ environs sauront encourager ce 
jeune spécialiste canadien Fran
çais.
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British Crown Ass. Corporation
*$93,000. <3L& Sécurité

F. A. Lachance
AGENT
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PHONE 145-31
Eâmu ndSton, INT-une robe de satin blanc et un long 

voile. Son bouquet était de roses 
thé et de daffodil es maures.

Incendie
Albert R. Cnrr, bigoutier emplo-

Mlle Yvonne Daigle sœur clu'j'® chez E.E Miller mourrait près- 
marié première fille d honneur ac 4ue subitement tlimanche matin.
compngnée par M. C.N.Begin, était , 11 |ot tr"uve in.con,‘ent ,sur 
, . .. , , plancher de sa chambre. Le Dr

charmante en organdie rose et cha- [.o-khart fut immédiatement ap 
peau de tulle noire, sou bouquet é- pelé; mais à l'arrivée de ce dernier 
tait composé de roses rose.

De bonne heure lundi matin la 
maison occupé par M. et Mde Mar
tin et M; et Mde Pierre Morin était 
la proie des flammes.

Les pertes sur les meubles f jrent 
de 700. piastres, sur la maison de 
1200. piastres. La maison incendiée 
était la propriété de M. j* W. Hall.
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De notre correspondant
Les recettes prélevées au profit 

de la nouvelle église au pique-nique 
de, Ste-Anue furent bien satisfai
santes.

Toutes les Dames et Demoiselles 
qui avaient accepté généreusement 
quelque tâche de dévouement out 
rempli glorieusement leur devoir. 
Mademoiselle Catherine Martin ar
riva premières chez les jeunes filles 
concurrentes rapportant la jolie 
somme de $іуь.оо Melle Martin 
vendait une loterie sur un coussin 
donné par Mme Vondal.

Йте Désiré Fortin fut la pre
mière concurrente des femmes rap
portant la somme considérable de 
$36.40, Mme Fortin vendait une 
loterie sur un assortiment de 
teatix donné par son mari M. Dési
ré Fortin.

Avec la pêche les Demoiselles 
Ozithe Martin et Alma Moreau ont 
rapporté le beau montant de $56.00 
Malheureusement l’étang u'avait 
pas été assez bien rempli, on ne 
s’attendait pas a un aussi grand 
nombre de pêcheurs. A midi plus 
de "poissons” tous les objets a- 
vaient été épuisés.

La prochaine fois les organha- 
télite de la pêche sauro' t mieux. 
Et \ rendrons leur revenge eu épui- 
safit les pêcheurs.

A toutes ces dévouées peisonnes 
qui ont fait de si beau travail afin 
d’aider à la construction du uou- 
veau temple de Ste-Aune nous di
sons merci et Ste- Anne les en bé
nira.

La grande Fête Internationale
L'Ouverture du pont International le 4 Septembre prochain fera époque dans 

les annales d'Edmundston. Pour cette raison chaque citoyen devrait faire son possi
ble pour en faire un évènement remarquable.

Hissez votre drapeau, et décorez vos maisons, que tous y mettent la main, afin 
de faire du 4 de Septembre la plus grande fête dans l'histoire d'Edmundston.

Nous avons un bel assortiment de drapeaux et de décorations sur lesquels nous 
vous accorderons un escompte spécial afin de vous aider à pousser la ville de l'avant

médi 
y en 
quel

4 , -1'- pas і
l’on 
St-B

Vous n’êtes jamais loin 
d’une station de service 
McLaughlin-Buick. >

Èf.
Vous pouvez voyager dans un McLaughlin-Buick avec 

une sensation de sécurité qui double votre plaisir.

Vous savez qu’un McLaughlin-Buick est uu char solide, 
sûr, et puissant. Il vous mènera “aller et retour" dans 
n'importe quels chemins, ou dans 11‘importequelles condi
tions de temps.
Vous savez de plus que n’importe où vous allez, que voue 
serez certain de trouver une station de service McLaugh
lin-Buick au cas où vous en auriez besoin.

Les Stations de service McLaughlin-Buick sont répandues 
par tout le monde., v ous ta trouverez pratiquement dans 
cité, ville ou village.

de 1 
moii

Attraction spéciale chez 
RICE cette semaine!

nous 
disci 
dra 1cou-

Set de Boudoir, 4 morceaux, en Chêne Fumé, bourré en cuivre de première 
qualité, avec une belle table de lecture, complet pour $89.50 L’i

Master Fours .Master Sixes dt:V
Set de Parloir en 3 morceaux, en belle tapisserie valeur splendide $90.00 22-44 Special Roadster $1965.00 23-34 Special Roadster $1340.00 

22-45 Special Touring $T995.oo 22-35 Special Touring $1375,00 
$2695.00 22-36 Coupe 
$3095.00 22-37 Sedon.

$1895.00
$1995.00

22-46 Coupe 
22-47 Sedon 
22-48 4 Pass. Coupe... .$2945.00 
22-49 Special 7 Pass.

Touring.......
22-50 7 Pass. Sedon.. .$3445.00

Lits en Cuivre
.$234500 Tous lee prix F.O.B. Oihawa.Ont.

Taxe de vente chargée extra.

De meilleurs Chars sont consiruits-et McLaughlin les construit.
Nous vendrons la semaine prochaine notre assortiment complet de lits en

en montantcuivre, se vendant de $23.00 

la liste de prix. C'est votre chance pour en avoir un.
un escompte de 25% suravec fi

IF.O. CREIGHTON. DISTRIBUTEUR
WOODSTOCK, N. B. j

a»

Les nouveaux modèles de chars fermés et ou
verts pom 1922 seront exposés au Garage Four
nier et notre représentant se fera un plaisir de 
vous en faire la démonstration.
RAYMOND DEVOT, Agent pour St-Leonard

J. F. RICE & SONS GnAjustons que nou - avons reçu 
pour l'érection de notre nouvelle 
église le maguifique cadeau .de 
S2000. douné par notre digue et si 
généreux ancien curé le Réy. M. 
Babineau actuellement curé à St- 
Jacques. \

•CT
àtFournisseurs d’ameublements complets de maison

Téléphone 128-11 MCLAUGHL1N - B UIC «Л:,;1 ’ËDMUNDSTON, N. B.
»1 NU
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CITOYENS
Les 4 et 5 Septembre, nous aureus l’occasion 

d‘assister à la plus grande célébration Interna
tional jafhais vu dans le Nord de la Province 
du Nouveau-Bçuinvick et du Maine : L’OU
VERTURE DU PONT INTERNATIONAL, 
sans ev litre»1 і t LE PLUS BEAU PONT sur la 
Rivière St-Jean.

C'est un dt voir pour chaque citoyen de faire 
tout sm possible afin d‘assurer le succès^ de cet
te cé'cbration et ce SUCCES dépendra unique- 
cent delà coopération de chaque individu, hom

me ou femme. Décorez vos Maisons. Arborez le 
Drapeaû, Montrez vos Couleurs, Démontrez vo
tre loyauté à eette occasion. Montrez-vous de 
vrais citoyens Canadiens. Le Drapeau qui gagna 
les HONNEURS IMMORTELS pendant la der
nière guerre, devrait être exposé le premier dans 
cette célébration.

Donnez-moi votre commande. Je puis vous 
fournir des Drapeaux Canadiens, en laine, de 
toutes dimensions, de 2 à 18 pds.

Aussi des Drapeaux en coton, montés sur des 
bâtons, de 2 1-4x4 pes, jusqu'à 22 par 36 pcs.

Afin de vous assurer la livraison, toutes les 
commandes devront être placées avant le 30 août. 
LE MOINS QUE VOUS PUISSIEZ FAIRE... 
ARBOREZ LE DRAPEAU.

R. W. HAMMOND
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